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tirions aucune vengeance de leur perfidie, cela ne
prouenoit pas d’vn deffaut de courage, mais d’vn defir
que nous auions de leur ouurir les yeux pour 1’eter-
nité. Qu’au refte ceux qui cognoiffoient Dieu, ne
craignét point la mort, puis qu’elle leur ouure la porte
a vne vie bien plus agreable que celle-cy. Tu as
raifon, dit 1'vn des Hiroquois, nous en auons veu 1'ex-
perience de nos yeux en la perfonne d’Ondeffon, c’eft
ainfi qu’ils appelloient le Pere Ifaac Iogues, & mefme
encore en plufieurs Algonquins que nous auons bru-
flez, ils fe moquoient des tourmens & de la mort. Et
depuis vn an, nous auons admiré le courage, & la
refolution d’vn nommé d’Apmang¥ch, c’eftoit vn
braue Chreftien appellé Bernard en fon baptefme.
Ie me trouuay, adioufte 1’Hiroquois, au combat, ot
il fut mis & mort. L’vn de mes camarades l’ayant
recogneu luy dit, qu’on luy donneroit la vie, s’il fe
vouloit rendre, comme il eftoit d'vne nation alliée
des Hiroquois Agneronons, on luy auroit tenu parolle.
Mais il refpondit d’vne voix forte & d’vn accent [85]
courageux, ie ne puis me rendre a des perfides & a
des poltrons qui ne fe fient qu’a leur nombre & a
leurs furprifes. Ie ne veux point de la vie. Si quel-
qu’'vn d’entre vous a du coeur, qu’il audce, & qu’il
donne des preuues de fon courage contre moy. Vn
de nos guerriers, que nous tenions pour vn Demon
part aufli-toft pour luy porter van coup d’efpée: mais
Bernard 1’ayant efquiué, le tranfperce en vn moment,
& comme il tomboit 2 terre, il luy fend la tefte d’vne
hache d’armes. Nos gens enragez, difoit 1'Hiro-
quois, luy tirerent vn coup de fufil a la cuiffe, & le
percerent par le cofté d’vn coup de fleche, fe {fentant
bleflé il s’efcrie en langue Hiroquoife, treue, de



